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ESSAI DE THEOLOGIE DE LA FEyRE
D.9YS LE CHRISTLAISMIE PRIMIITIF

PA±

.٤.4RTINLDO RONCAGLIA
 ي

RiAcTtONs oU RعSsETIxExTs.
Gemmnaine TilLion, dans un Liwrc sensaton ي خ {l}, redige dans

un sTyle modcrne, nerveux, saccad€ maنs auعsi d'une Erdidon sans
contcste malgtE la parsimonie exurEme dcs rEfErenccs, vicat de
s'٤crier: «.Votre Sainre .lfere 1'Eglنse et restE, en eFer, jusgu'
nos jours une " mEre mascuLiae ' si I'on peut dire. Par exerple ea
1962, au grand parlemenT universel appel€ Vadcan Il, nulle abbesse
n'a €t€ admنse a d&liberer avcc les ?00 PEre cbnciliaires. Lerfames
ne peuaet &tre prEtres rEpondent les cathoLiquG; maنs au temps oi les
papes Elevaienc des laics ou des enfanrs en bas igc a la dignit& de
cardinal aucun d'cux n'a jamais song€ a donner la pourpre a une
feame, et l'idee mEme faic sourire. Tcur rEcemmenc [2ovembre
1965] le positons solennelles, prses en maEre de contrble des
naنssance par tous ces hommes c&libataires, sont venucs cncore
conكmmer l'archaتsme rrE iuaلicn de lappareil catholiauc. »

Dans cctte r€acDion ou ressenDmenr dune femme cultivc sur
La condidon de se scurs, il faut woirle r&um& d'un dramequi, sous
·bien dc aspects, esT TEs regrettable_ Ov sst lasaurce de cet&rat de
choses? A note avs i faut remonter, pour bcaucoup dc ­rconsتت
tance admنses cncore de nos jour daصs les mنلieux lcs plus.. €o­
lu u ,ك ة pحir cipe i orص r&el ل كنهد et esendعl selon leque le
plدu forc a toujours raتson, en d'autre termes: L droitع c'esc la force
et survout la forcc physique. L'boعR et, de par aو conscitton
corporele, phyiquement m pasفتت) tujours moلar emen!) plus fore
que la faه e [es-ce sa faute si at le pls fort? c'est en tout cas
une loi de la watre). Doac l"homme de tous le temزs etde coute

{l) ,wنصeG Tnعتمد ,B I96غ Gعم ما ا» عا l67.٠
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:es :Uc::Es :=gGse la ذ :em.± :our=:55:5n .c:::-ce ذ:ه C-ي ­
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c::: :٤:c :cs !G:s ou١±v:s : 5:5:٤± 2z.::.::-:. ± ics ذ::u- ي ':::i::::d::٤
 ل» ن» ،

:4::iet es ة av:: c:v:!cs . :s± ت I'::05?21:Re :i ٤٤٤٤٠٠:٠ ي:٤٤:ai ي::5٤!
i!:cmne aui juي e 's&r&:e=±?t :a :eNrE. aec :·:: ي، :oi-٠3ج٠٥: 
:es: l!ucmme ni ب t: ج؟ [h:itoirE, :'esr :'5.me ::: ج "::e ١١ :et=::٤
!es ciriiiت :Uio=5, c'est !Iom=Te e::-riie :'ج4 !e1::2:ذ C:t::٥:٢٤c:.:ie  د
er t:nili!=s. Lioi +± tenre ":e :1c٦٤:٤5٠ ج .ج: yuscvذi

٢:.:::٠٤2٤€٤٧٥upgimce <u aur: cc... !'2042٤w- . :':01n!!re٠: ة::
Iorqu':l peuc se R-tce= d'avت ir dcsi:cror:. L? hor:me :i c!au5:rE
s= ":٦mTe, ٢٦٩٤7٤٦ a-t:3ei d- :r٠٤٦٤٤a٠٠ ء:· ::ج٤e: ::: ::a٦-e
hv5:er::le do1t fe:nc:e de ae r:±:3avoi:. LHor::?c. a3rrذ de.
mile ans de Clristianisme cont:?c a co?:sice=e- :a :<mme comrA
n &:re Infcre::. piavs :ous 5: :ure!le ar ج ces oatear:or5 ت c:
Lui-mi= a unlate-a!cment €tabi:±s. Le Copte le ius ح relig:eux .i ,
le lus ح pieu., !e plu3 rE ,:!:ectue ح a15a hoRte de 5= aonrrer en
public arec sa femnme. voire mnre a cOre de sa fLle. Le Copte :car
cest deux que nous parlons. meme si les cordi:ioes des autres
homres ne 3ont pas direrentes' Ie plus ible دe ة Face au charme

-iair aur= honte rEmae au ei- desa popre ::miile de se mon{ة. 
Trer tendre errers sa .emmre ؟ bien qu':l soit trEs empresse envers
d'autres. C'est toute unc conception de lhonneu:, de la potestلd 
mم ritzlزs, de la atra ير ,otstas ث et des coarenaaces sociales qui n'onT
guere &volu€ depuis bien des siEc!es.

Ce m&priخ sourd et voi& ce la femme, ccTte artindc peu
gلa ante (pour ne pas dire inamicnle) envers CEttE c0mpagn± er Gon­
ort quela nanurc a plac& aux cbtEs {donc pas en arant nien arritrE}
de lhomme, ce « complexe de superioritE » que lhomme ne cache
pas face a une crEanre qui n'esT pas un complement mais aussi
essenUie!le eد stenteLement quc le mقle, sont-is usUif&s ز du point
de vue chrEtien ou bien faut-il y voir uae aberarion provenant
d'une fausse €valuaton que lhomme a de sa propre forcc physiouc
pour imposer un tel statut qui, le moins qu'oa puisse dire, est
i gneعdن de ccux qui l'accepreat. Il les d&grade au rang d'un
gardien de harem, au Lieu de les tlever la خ conditon de cola­
bomareurs, de soutens afectifs. Le maniage, on dir dans les manueLs
modemes, c'est regarder dans la mEme directon. Cet la de la
po&sie qتu peut €tre vecue, mais qui dcrande le rcniemenT dun
systEae social, familial ec l&gislaUf pErimE aon pas par mapport aux
temps moderaes mais par RapporT aux lois chrEtieancs du Nouvcau
Testament.

(1) Cere €nde pتarد r le فمحه me ب LI de wotre biءiم اd {Egir
Copu.
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Ees poirTs d'inrerogations. les rEacrions, les ressentment, e!c.
ui rroubient !'intme d'une femme €clairee sur [injusrice dontب 

elle est la seule victime {i), sonr sans nambre comnme le sonc le
nuances hororables que peuvent reEtir les injustices que l'on
continue de comrreTtre aux frدis du sexe dit faible.

En a-٤-il toujours €te aiكn i? Les sources de la R&ve!aUion
clurEtienne et la prEdicauion apostoLique juErent-e!es ce corpor­
tement cnvers la feaumc qui csT dمE ormnت is cntrE dans les mcurs
: chreaenres », dans les l&gislations mEmes reLigicuscs. et civiles
lcs plus EvoluEes? Ilen a Toujours €tE certainement et malheureu­
sement ainعi. C'est un fait historique c: preseat, et furur aussi.

Iعs mystgues, les ascEces et les prtdicateurs (evicemment de5
hommes) ont tour a rour meprisE, degrade et parfois maudjt lafem­
-ne, comme la source dc tous les maux qui ont frappE lhumanite
dcpuتsAdam. Certe attitude andchrcUiennc deces messieurs si pnudes
ne tahنssait-ele pas leur fonciere faiblesse, qui ne Trouvait rien de
plكu fortquede fuir et se cachcr dans les d&serت ? l[ةنs ici encore is
awient rدتson d'agirdclasortccaris €taient (etissont) dcs hommnes.

On pourrait croire que aous faنsos de l'eprit. Il ae faut pدs'
ignorer que la conduite de l'homme le plكu grve et le phus digne
ne mangue pas dune pointe d'hmour qui lcs rend moiصs ddagrea­
bles. D'للنa euns aous avons ici rGsur& ls gricf que des femres ont
rEeLlerent faits au hoصmes eT qui la oat mEme . mفت pعa Ecrit.

:wient-eles maison ou wort? NatrellemenT qu'eles avaient tortء 
eles soatdes femmes. Carla feRe doirsc uتire. De la on comprcnd
la ristcseع des parenGs orienraux lorsqu'une flletre arTive ila place
du gargoa. Car mari et feصR e savenT tr& bien ce qui attend une
flle, tandis quele mari er la femme savenr t bien la place privi­
legiee qu'aura, mlgrcla pauvretE, un homme: il esr le seigneur €T
mairre (2).

EcALصIE DE L'Aoدذ LE ET DE L rEدصسE Dدxs  تتL NoGvEع
TEsTAxENT ET cHLEzrعs PERعs AFosroLgrEs (3).-

Du point de wue theologigue (car nous ne faisoدs pas ici d aع
Sociologie) il n'y a pas de doute sr l'&galitE absole ere homme

e ععع بتها«-لك 19;YoتعCء .عئعللا عزF,وmحuطثط د Hery Ha)لا( .
 عا ماله إعصدd ماf محهTOa4ae .عحPrذ196 ·.ث.•-:.٠

(2). نتاpكي Edwدrd xrمW Lهقتلل f ,غ يدسما: ت تامنه ه ae عن اء
,Payot W.S ,تسجب عمFe عق قة با -عسا±Eنpu ,م197 Bu1, عبa60صمتنها 

٠-٠٠٠ ٠.·..:٠ -:٠·٠٠٠-·٠٠٩٠' -245-23.
• (3) S Le Rhe هم عه erA aثا4 d ات .d'&ia ه رهي «u

 موpدهat هاD يد ما معه تد ضجيه مة ةI% عج غنطيه سه °ن :)ء ط1
 ف
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r: cnne qUe les :dees tlxeeiog:auesد emTmne. Toute:oi5, &c:ي٤ 
c5rmne !es idees sociologigv!=s. iu::cigues, ¢:c. ٥a٤ :E

c&:;2?:Les ec 5::&=s ar des hom.es, :l .esTpas oise:x ­cccaran ةج
ce? ce uue pensaient sur crt5 qtestioi les iorrres ui rous oIt
:-aع smنs l٤ Rev&lation, gui orc cir::s¢ IE:angile e: qui onr
orcr:bu& la ذ fondation de iEgise. D'ailleurs, dns ure iis:oire

.ietrs =pec:5٤ قgl:±e ea Orient ce!a a sc= irpor:nce sous plu!':ي 
a«";٤:...«:r IIF, 28 &c:cي x G::ctن inr Paul daas sa Letr= 2u5 د

:±i -{i،، ت Gre, il n'; ni د escla:e ri :iomme iibr, :l ،t a تز :٥ /omnnte wjenm± ,
٤ar tov ٤ou e faites g'ur danr le Christ ftsu. » Cecte maniE:e de
::primer de la part dc s3inc Paul a'esr pas urique :l}, ec d'atre

arT ii sexprime dans ur langag qui nest :alaile qui linterieurج 
e 'a communaute chr&tierne {ou judEo-cAr&cienn}, comre ceaت 

:essort du sens du rexre et du conTexte. L.pbre des .Yations.
ainc Paul, parle aussi aileurs de lhomme er de la FEmme lorguiة 

les presente comme des insturcrU de ['ordre divin de la creaUion,
dela :ie ct de la sociEt& des humaنتs. la cirauon tirEe de la Lettre
au- Cلد ates acquiert sa forcejur:تd rue i ة} on pcut s'exprimer ainsi
n theologie} ct sa walidire appLiguE= au cors de la comruaaute
:retieRne qui se dEveloppe aurour dun princie fordamenral
commun: le BaprEme. En d'aurres termes: du rorent que lA ov
on sst bapUsE dans le Christ, la on esr dans le Christ, et du moment
cue le CHrst est au-dessus de toUre les cortingerces humaines
ccs nationaLitEs er des olTres, des rces et des rargs sociaur{2}
aiدsi que des sexes, toutes ces choses perdent. le poids er limpor­

nce qu'eles awaient auparavant, c'esc-i-dire, aanr d'Etre dansت 
le CkHst. Un tel langage n fat qu'eaoncer un principe chrEtien
e٤ ce n'et que tout de suite aprEs qu'i passe a €noncer un principc
de droit romain et peut-£tre galaUien. Si on veut preciser darancage

L ttreع d Clenentع de Rome (env. , ز95 le sepr Lertres du aarrr Iعang e, €€que
d'.nUcche (Il0-117), la Lerre du mareyr Polyerpe, €'Equ de Saym-e aحu 
PHaippie {LI0-II7), la Lerrre de Bدraaذ as (awnr 1:0) et L IIe Lerre de
de Cدعغن t de R aeم (I20-150).

{١) Pعa e 1 Cr. ,Lل: 13, ٤ Ct. II, I1.
{2) R aم I, 27. K rlح Hتe nrich RعxcssoتR , .blas u Freم i rrter ا

}.Forschung de Lnd :ordheim-WveUlen- Het l2[مم عcتمض cg)اعاد 
K5ما und Opاde 195+, 7-52. 27oوu شus ron Le sدneه dع certe &nde
r ,& ة6 للن e aos rثعrwant toute ibertEا d'opdon dans opinions ها de
lAعaعe . E &ivanrم au Rتحام s c ؤu tه j ouعث ,j chrerieغ

leeذقن٤ le Juعه ,Romeذ T compris a&eص iteدfrذ t &re pثع ldد nt Pتم 
 لuهضhrعس اعتر«ت عصصbon عم عتrمdع حا غستصصب ععتeiجieء

d a ع ا o: علامnreعللع ك m ك لاتد rte طضغJu تجصتة عه عا t ك صثك  عتا
epreu A Pap&i er e rapporo ceoio avec .R meم A B  ,اصuأو ما م

 جحاتع محفتا ;ثليمء ءC تتسمعهD دعضذت ءRمد(Ldn م ته
Sتفu تمهR Suiia , حدمR ته XL). Bتgا 

 ، ، ي ، د
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:a rsiUion ج pauliniene, on uc± ج dire guici lApdtre des .aiions
tincaions hahicelles appLigueesك uc inctlcwer cectc idE± que les di·ج 

!a clدsت iiicacion socialc n'onE poinr de valeur devanr Dieu, d'au­
:=r ٤lus ج que les hommes de:anc le Se:gneur ne sont que des p٤­
c:=urs tous €gaux sans excepcion (l}. Cette maniere de penser est

5igne de la siruadon eschatologiqu dans laquele vivent tousهن 
cu: ٩ui 0n٤ regu le Bapteme au nomn du Christ et qui pour cela
:5nc partie de son cuvre :&dempcrice. Dans une 5ituaton esch­
:5iogigure pareille toute distircUon soc:ale enrrc les hurains ped
5a raison d'&tre. Donc l'g±lir& de ['homme ct de la ferme chre­

est basee su= a 5iaaUon escharolcgiquc dans lgue!le [es aذ?±:؟ 
.iaces le BaprEme qui fait deux une scule chose dans le Christج 

Cer tre ة le عمه Chrrt changg donc compkEcemenr la position de
!homme par rpport a la femme cr des deu par rapport.i Dieu
e- qui e masculin et le fEainin s'€vanoui en tant que dنsincDon

.e.3uE!e c degr€ socialة 
Lorsqu'on se rEfEre a sain Paul pour defendre l'EgaLitE de

I'Aoame et dc la femme, i ne fat doac jamais perdre de wue gue
lgaلite donc il parle n'a qu'une waleur theologique daصs un con­
:ex٦e echatologique et non une valeur juridique et sociale, comme
aous l'enrendoدs de nos jour. D'aileurs, sainr RPaul na jamaنs
prsrendu poser au rEformnateur de ['ordre social &tabli.

Llya plus. La phrase de saint Raul ne pcut &mre correcremenE
comprise et Evaluee dans sa portEe docrinale que si on la place
dans son concexte hنstorique. Tout d'abord i fauc souligner que
daع s sa L tTreع au Galares IIE, 28 i a voulu trEs waaisemblablement
٤arquer les Lignes de demarcaron enTre le ChrisUanisre eE ses
cpcrdances ou atrachcs a Judaت sme (2). Cela ressort tout part­
ciغ rement des coupleGs des phrasa anrthttiques doat la grada­
aio donne au re.re paulinicn sa pardcularire. i نءnك que nous
pouvons le constate- dcs sources contcmporaines dc la naissance
du .ouvcau Tetarcnt {3), le Juif piجe dدمs sa prEre du man

.I,29نIهA١ ز)
Gaلaءل r. Lعipzig I937, 69;(2) A berل Crد . De Baef Pa ،تع  عل مه ءتة

s., et Perer ,R rTERع ChrnعA HجعsKبععع هه n + معنتنE ك ل {Zتغic2227ط1 )84و 
.ldor 1933, ie ععن48 Fm Dمم· ه 

(3) Taام Benدkhم٤ VلI L, 18; T khorدRen مندندy فتهلة اماز 13b,
fu ت et dع Teعd3 ص هدمهA. Lه by-lonia .tfenakhotج dbتننل s; Ta58 و

Taغتتجل Jعحre hدلصi paجتat s uم le m هء de Rتاطت Yحduك (b. ( lEتح et  ك
d Ta li تتهل طح R عه u ناطت متعالا ه e و ا d R مم ±ك عه  تاطد حذظد ء

uneعهدت ntه mtdعuصل ssح srم' ev. l50 aprbJ.). CA)ب eطه 
pعumتتm ou d طعلاعeص اقم dدst سمتاgلد ا c تت ته قسه  عهص عمس

e صصet ملعكv ,«تpتع ه سمحه لتث ¢محطل. مهc لا8,0 « feلطاه catعص 
e 11, apport، تند ص awee ,L XVLIص 8, 10, 13.

 د د ،، د ، ، ، د
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se prsoccupai: dej pد s aurre::ent d'aileurs gue de aos ours ز
de :erercie- Dieu surcout parce au'Il ne iarair pas :re cans la
condit:on dun ron-]uif, d'une izRme et d'un igrت ant {tians !e
seas judeo-rlbiriaue. ou 4v :erme de ددن i'Lsl:m azis3arT] !'.
Ce aest guau ours ت du .lIoyer .5£ gte les Li١res des prEres juitف 
on: ccmmencE i remerc:er Die gour lcs biefaics rgus ! ج !:eu d±
Le :emercier de n avoir قد] c-c& lz pieux Juidcrs ia ccrrivior
dUne femme '21. C.'es: cc guoI7 peuT contater au n:oحi s ars le
r::e irangدنs au 1I+ s:Ec!e.

Toujours esr-ii qute cctre mriEre de re=rerc:er Die ui ج
es ٤i ة conrrairc, malgre tour, ote- ذ consc:ence mocerne nes:
comprehensible gue si l'on pease que non sculcmerc le 3ericE
iiturgigue a la 5ynagogvte, mai2ك uعsi les textes Liaurgiaues dorcs­
tiaues ne pouraien 'er ne pevcar ncore de nosjours' rrc ة accor­
plis ou cmployEs que par des Ho .m esج

De cout ce que nous verors de rappeler ommairerrc::t,
nots obteaons la conviction de l'ifErioiti rligizuss de la emmc؟
dans le Judaisme tardif, ele pzssera en hErigage sous dautres
nuanccs reLigieuses au Juceo-chistiansmc er au Chris:iauنsme
touT court. Cette convicdon se base d'ailleurs sur la cons:araticn
qte la femnme, a orsل comme de ns jour, est considEree comme

s nuthdeد n'et pد me mcmbrc deغ te cu deuxieme ettiiتنsا} حل( 
fse. <p idoي Lح de rrealij1تة ذ a .لd Gaع ح5 III, 28 ouveع soR coتm ­
pondanr L vemionح dهnم du Tهلa vd jeroxlymمهنان Dدمs le Talrud Habylo­
nien la cطY عqu نعمته) ScHنm'oni por Jgع [V, 4 unc تممه pجدrh e de Tanna
dcغذ Bliyhui se aouve iei & la place de l'iمrg rant, l'eclave, dع rouveu comum=
Gl. ILI, 28. Il e ccruin que lA meaDon de l'eclave i iة eE ,ancienne كاl حا ي
coRme on per le deduنعe ca rو reteanr prchistoire خ ها de fommule حا juivc de

la place de l'ancienذ ,oursز nosع tn. Dan le Livre ds priEredحmسك rieeها م 
G aiب on a lolhr. فنه {ecanger}, qui at p=aEquemat l'ancen Gyi [= aon Jملنu 
pتد e, infd±!s. impie, etc] moins aتreuant pournt. A aا p!ace de liمg rant
on a rنe lecLae, voir .lenمkم ba. 43b a ذ1 fn. En pد ant, noكu faت cons
reصarqجعu que Thalط de .Lنler {weR 640 - wers 7) aurait &t reconnaiععحnt

ae et nonم ite bمم tنا l'avoiع g) dعذ de la Detnce (=5 Tذnت± dioها venك 
bece, homme et mop teصna e hcllbne et non barbare. Cer i cمmo ف qui noكu 

.Ecle avت LII9)وoطcع مهاللتمdع col['&ع Femippa de SmyTTe dعد pداtغ reى٤ 
J.-Cز . Voir ce ذ s jetب .L. Jar B ht دءcعنg لعيMdti منلعا ن مته a ع ت تد  و تعه

a و w, bieن d Leipig IB80,L, 1I9 quع au uا dertr. Brس Jerج ttihها iعد 
n دعته ها jui«eقiم epreع 'لا w, l'arigine grecque dتrتة c ip±ع niهه ue dueو 

prEr d D ممتمم qu الدم عص rehereherl لآ عللتا ء orgine buعoup
itEت ,l'on coit a Dawid KAtr٨mة ,aUon ianineت civملاح سحط كمحه هل 

• pحr ,R amoARع . ه dit, 14 nar18ع . '
.(2} Lopiin d Davidع H rcع mr± ,صع تى R[5شه i] G Ldج تمه 195l,

Preنشe ,ll- ,ع لاr0حت qشu oudnait que c geetكتس se ait pmduic pdant
la ue -ع نصمdoip pع re سدb dمiم ه gra Dع ce عج ع aصepre. En
tue L فت get ع صك et tb . صمد

،
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-caahle dun <ooperarior! responahle dans !e service liturgiuue.
La :ommuraut& !irrrgiguc jui:£ {comme celle de lLslam; a tou­

si lut:1؟ cuiine. Onد omTTuaautE mن cv-5 &te par :radicion uneز 
a=ذ !es pratiquلات juives et islamiques; qu':ucune femrne ne pour­
emnplacer un Iomme. ae disons pas dans la clEbration d'un
5ac-emenc potr laquell elle ra pas Et& ordonne, m=i dans le
:i=.:plE sE!vice des priEres. ,insi د tandis que pour c&lEbrer les 3e:­
·:ces LiturgiqUes mEme dans les jours de fEte il sufc la presenc

d pl de reize ans, toures les temmres juives de£ذ e 6ix ]uis igت 
!a communaute. peu importe leur nombre, ne pouraient jamcis
rerplacer n seul Jui? male ahsenr pour la validi:¢ du serv:c±
!icurgigue 'l). Jadis, comme aujourd'Hui. dans une 5ynagogue
:-mplie de femmnes, le 5erwce Liturgique ae pourair {٤ ne peut}
pas avoir lieu si parmi lc5 prEsens il ry a que neuF homHes juifs.
Dautre part la femme r'est pas tenue al'observance des nombreux
de:oirs qui dEcoulenr des 2±8 commandemcnUs et des 365 proli­
bitions contenus dans I'Ecriture et dans 1a Tmdition{2). En

assant, nous rappclons seulement trois prescriptions valables pourج 
la femme {3) et dont l'inobservance peut cnrrainr des mauvaise5
coRstgue?ces, commc par e. la morT perdanc ['eafantemenT,
manque d'atrenton: a} perdant la merstnuation (L1ع. II, ;ss ا
7, 19 ss.); ( ة dans Eparation ما ة du lewaiم (uب ±V, 20 s.);
،; au moment d'allumer la lampe du Sabbac. Bien que ce der­
nie- devoir ne soit pas prescrit par la Saنnte Ecriture mais seulement
par la THadiuion, l'alltmage de la lampe n'eT pas considerE comre
un acte Liturgique, mais comme une besogne iصfErieure qui ne
peuE €tre conNee, par constquent, qu'A unc fcmme (}.

En mison de Iimpاication &troite de la pier€ et du droit dans
le Judaisme, ce nepris religieux pour la femme a auعsi scs cons€­
quenccs sur le plan strictement juridigue. Rar exemple, une femme
jتu ve est juridiquemenr incapabie dc .tEmoigner dewant ur rribunal

.TV, (1) حمطع ا-eg ,ما:3
en rappor atec la prEre du matin de l"homme. Lne &rudeك٤ laعC{2؟( 

d'enmble et a yaeلحم e Meme tep, nكuo et foumic arح .bdu]-عد i±
Botتuw D¢ i ماnف ه fa حز علة ا aه &u rلFa) عجkBi م تهضمك"لا de Letcدer 
,[ عt d'.lendriغLAiwei'] dع] Rublicadan MVo Il). drie مA eل I959.

R IIIT, 11; e bdup dautraلم DI, 6; .Wiه b&مطع ظمل i(3) ر
eroit - '،٠

(4) .On pr woir le iثمr همtاعتغ a ""t عب عزسد R..L) عحح SmAG-
.P. Bممع cع, Rشu T مصT uت صد جد مةلا kتr اماة ك ا Mمتت -
ca 1926, II, . 85ة
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u؟ insar d'inn non-}u::, c':1n escla:€, dun g%:gon!خ :!uiز 
' :ou. II n'y a pas dexcepUior. e %ج١ la !emrre oit ة leج ousc o٤
!٤ r:! du GrarE-Pr&tre ou d'Un clEbre Ra!bi. Bie- plus, ia
femac s٤ت antssi te:dte ircapable ce : :dtdie ج a i'Etude de l= ٤olont&
:ivi:e manifesree c:ns l5 Thora 2: son mari suFit e: el!e n

-5exEcurer. Les Rabbins sont trEs severes sur ce puint parti'ذ uج 
cu:e:. Il est vrei qte dzns leurs c::U5 nous trovvGrs p=r55is deد 
<.prsssions qui, 5ans tre gaianrcs. !eyr sot toutefois 5:orح hies,
::=i3 :l u٤ ة؟ adrettre quil ne s'ag:r p: lخ de la femme er n٢ د: que
te!lج , mais de femme partculiEre. :oire leur &pouse '3 . إ

.+la lumiEre de ce que nous '€nons d'appreadre sur lartitude
cu Judaisme ces rcmps du .ouveau Testamen. nous apprec:crons
dvantage l'artitude qu'on pevt defnir revoiudonnaire de sa1>:
Paul dans sa Lcrrre aux Galares III. 2. I connaنssai: pa::airemerE
!a prierc dw mauin du picuxjuif qu'il lui-mEme ح 5ans do:c recirEe,
ii connaissait aussi la mentalirE bie> arEtEe des miiicux rahbiniaues
gu:l awit fEquents dans sajcunesse: d'un seul coup.·sans ar­
siuions c: sans tergiversatiors, il decuit ce que les Juif e: les Judeo­
cirUens dinfuerce johannique de certe region pouvaienr eacore
saصs doute repEter dans Ieurs pri&:es du maua. Avec saint Pau!
on :ourae pour toujours unc page du Livre de picre juنie eT u eع
nou:elle doeTine comamerc a poirter. C'est encare une afrra­
don de principe, mais ccst aus3i urc courEgeuse prise de posiUon
reLigieusc avec inc:cences juriiquG qu'aucn autre pbtre .د nau­
raic peRst prendre sur soi. On ne peuT mEme pد s enccr ج quc :ott
ce! soit du i des inRuences helEnنsdiques car, mzlgr¢ rout, saint
Pal n'est pدs l'heLlERste ue Ion c:oit, mEme s'il est et reste  ذ

p6tre des 2arions. D'ailleurs l&rolucion de la femme'د usre utre tز 
$recqu٥٤u hcllenنste dans sa marche vers l'&mancipation sociale

Cela esTج؟±(. s Etre acceptee par sainr Paulد e pouvaic pم 

(1) SعAw r-Bهnعum zc8ت ه, . eit, IIL, 550 c .fme dد ns I'Evangile,
le rج& oigage de femes sur La REurrecion dc jكuث et retc>u comme nul
p- le Apdre; ,IV: عنت 1l; woir iهu ة ,IV: عن 2; Jee ., s ا i .ق فئة
٩ue .Cr ها1 JRV, 3  sع

!2) Rabbi ELeer {ven 90 aprة ].-} :d irعت «Lمe parole de THor ها
qu'eila siet brl& pluu que confee &de ! mnعe؟ » Sbاaز arrمغم i.I. 8.

Et :e rمع « apprd @ت la Thom s ذ propre ,f leل on per le compدrer
ieiع avonف ouلا LI[, +. !uehe ماما2 », .tiirekaح apprerd la... dEh!ن تuت وuك cذ 

tourعmحتتdال heureuseent cel duتتح te qi R'atت eteaعmثmمن عح 
curt,

(3) K8ميه ه . st, 225 . ه
(4) e صL feم U mكتvi حممه ها ت te مضللعط a dغdee Ie عم cع -

pmopiton عdتك. ave dعtعcممcصu6 مutإ iعام "و ,nم pad[ع مكdعتم 
Wenerع paثدمتrغث jet onrن ce sعو g impranrنا Deملمد rioيممت 

Cg K, u سسd Nصح { Rلأحن fجEa ملتلمس ى Beهاح =B954[متلام ,
285

 د،

 د
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·:alable aussi pour Phiippcs, oن une femme dقد ie .lLineure, plus
e:3ctcmnen٤ de Tyatira en Lydie, Lydie de son nom, « marchande
e- ourpre ح » de son mEier, devint une fgure cnrrale dc la com-­
munaute locale {l}. Cela ne ignifie ة pas grand'chose du morent
quc saint Paul deroge ici a ses habicdes er du moment aussi que
dans 3a Lettre au Philippieتn il a'en fait plus aucune mention. .u
contraire, i est tou: a fait signiFcatif que sainr Paul se soit preoccu­
pE dune autre maison chrEtienne, dc laquelle il rcgut aussi du bien
ct dont il cite le mari et la fEmnme, par leurs noms respcccifs sur un
pied d'€galitE de respect et de reconnaنssance. Il s'agi de deux
Chredens qui avaient d'abord 3Ejoumn& a Rome, et ensuite avaien
du quitter pour la Grce a cause d'un &dit de Claude contre les
Juif. Ces deux JudEo-chrEUieتu romains sont Aguia er Prs­
cila ,( ؟) originaires du Pont. En arrivant d'.thEnes a Corinthe.
sainr Paul s'etabLic chez eux entre 49 et 52 (dare confirmee par
1'iصscripuion du proconsulat dc Galion). Lorsque lد pore quirra
Coninthe, Aguila er Priscille l'accompagaErenT EphEse ة oi  كز
dcmeurErent. MVfari et femme jouErear dans l'EgLنse naissante un
rble considerable. Ce sont euxgui convertirenr & ['Evangile le cElE­
bre a xandrinل ,pollo د disciple de saint Jean Bapuste, saint Paul
f itة lui-mEue l'€loge dc lcurs tavau- ct dc leur aele chrEetens en
nommanT toujours lc mari er la fEmmE, une fois mEme Prisdille
avaT son mari. On voudra voirla u eص anecdote, mدتs cette anec­
dote acuierc ici a wleur d'une ,s chEtenneمnم s"ث l noفu esr
peraنs d'employer un teme techniو ue islamique qui s'appligue
ici aكsez convcnablement (3).

Lcs autres Ecrits du Nouveau Testمment laissent entendre que
pour eu i n'y a aucune dirrErence ence lhommE et la femme
dcwant le SeigncuF, sinon ceLle quc la nanre a cr€&e. Si on doit

(L) tes ع. s وعه اقذ. IVI, 13-15. ,L RoDrmrمuفت . iه. عمدd تعلة7
Etdr Gtgrapi عه . م عتمته Sمce ade .don &ن Panis 1962, woir llaععd pg.
493-94.

{2) ICمrIVI, 19; eR XVI,3م (iتc Rتصlle et qee aoضع awane
,II TZR IV, I9تع auع r?). Voiعح ne ouHدنن e paulعص fEeغd:تلهuأعمم مد aمن 

-XVIIL, 26 s.et  اتA بعامه معه4
ranre عIamind عdع عمتكPسl ذ عد&اde ها عهنا nه تاL{؟( 

et ge ه معته er u leعi Sعمeعع geمrم ,Chreces عه I Cr. VIL, iow leع
mN متسهد er Weaer CeorgR0ال mسeعrص ل tتدعك عممتتغغب نا 

S عنلاعاصلkعd heمت { Rأ±ع صتحا تر Bتفك , ,leB I95ت rpaiueat
lepit ع عمdع عتب تي اصح dعهضل smم swعdص e23s L55 به

g rRl ع ضد n'et un حج d duعلط عنdد s pث ومتزعمى عهه ­ كة]
beل صه quموeلثن eDaة حaعب عص eم aه لآ 'مrيتe مدث ك 

t ي عصرaure ,عمعص pشده tpعه ا ستصت عصصضعك صه صنر 
 وi٦تع حصك عصه] عه هل مططهpحمصتع?.

،
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par!er de di5TErenciation A un autre n::eau, ce n'es: que dars les
meures d'ardre inrerne. Par ::emple. I'&varg5!is:e :ain ة Luc dcRs
!a union ث: des mareniaux, ainsi que dans ia redaccion irspire dج 
son .angile: غ on rencontre I'Hommc et la fEmme Toujcus cdt i
cdte: auprEs du prophEte SimEon il plac= la propH±esse .nre '1 :

eth; : c&:€ dvذ emmne ELisa؟ cbt de Zacharie nous trouvons saذ 
m-lade g:eri le jour de Sabbac:2} i: place are fea1me gث=:e

le aus3: e jour de Sabbat{3); a cdte de celui qui reche laم! 
brن iت perduc :}, nous rouvons la emme ؟ gui c::ercie et qui
٢rouve{5 c5re ;إ ذ d'une veuve gui demande jusuice :5', nous
rcRv٥ntrons l publicain conscient de son injustice. Ce ne sont [i
ue quclaues cas les plus voyanU; les autres vang€!res ont aussi
Leurs anecdotes intEressantes. .u momenc oi sainT Luc composaiT

-on €:angle. vers 75-85, Jerusalem d&:nvire. lc peupl juif disة 
per3&, le sens parousiaque au sein de la communaute cluretenne
s'Etait deja emoussE. Ll seraiE inrEresanr de saroir ce que pensait
i ce sujec la communautE crEUienne de la premiEre heure ct des
premiEres annEes , ز7} qui vivait cn sursنs, en arrendan la fn des
temnps. L psychose Eschatologique, avcc toutes ses manifesraUions

s l'attente de lanrivee imminente du Seigreurص ses atUirudes daع٤ 
pour la deuxEme fois, du rctour (:=;a:=) du J€sus cncifi¢ e:
ressuscit pour leJugement, a cercainemcnt condiuonnE les rapporUs
cnce honme et femme. Ee Chreden, a un moment dEccrmin& dc
1'Hنstoire de l'Eglise naتssante, vivait dans un &on ou tout &rait
forcEmaenr relatif (8). 5ous avons d'ailleurs toute raison de croire
que Gal. III, 28 prupposE cctte psycEose d'une parousie d&sor­

-se-Parousie, car par le Bapت nte. BapteHe-Eglise, EgLع nصنimكندم 
٤&ae nous somصmcs deji dans te Chrst, cet tre ة danr le Chrit fait auto-

,I .ك 25 s(1) عنت
{2) ,L :T7ع 1 s.
(3) ,L IIIعن 10 . تد

)+( .عناs7,3. ة
.s7,8(5) عنت

(6) ,L :vIIع 1s
ae wont{8) . Lع :VTIL,9 s. On aعu » rغuqrae que  صتcoعn ت ه

eregisrثs que par ntةن Luc le =srتues &angiل non Ju efer .عث جع lc عمنى
aE w غم عممه e عص لصة eeجدت d heعioم."lliw dع ع ما a Syriمc € se cnsertt

Sa prei&re recnte awec ainE،{0. ع1 مدdن وعكaعكiعنمدع uة 
Pتسa a i deعaعصe سn aععsi ذ ['an 49 pp tحrعu aعS tLمت nعحT خ  aجس

ieعنا يعه مسمك ولعتقه٤ tتسه Dخلاعطiع عdمه dض tiwلعة ieلثه 
ame ت g,لP&ع تحt&عpدمم عه ماweها ها tعتهه صطمنعمة 

€ دdيiمع٠-٠٠٠-٠·••• ق بامeL صp&rفمتم مap اamrdr rueم صمع ةfتrمبم عمJ مت&
I Cr. vT, a (8) و D eeسمد. wo صصمهtع  عت عت, 4ق ,و تعته عدو
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matiguemnen disparaitre les difEreRces entre masclin ec femiR:a
de la narurc humainc :l) e: nous fait entrcr:.7 ج7٦::57 ;ذ

dc-s [a sicvatioa de fL de Dieu. Cela, sur un autre plan, nc fait
pتة €vaouir les diRErenccs nanreLles et les diferentes relaticns
des hommes enre cux, mais cElc rerd leUr €tat provisoire plus
i i!leت du momen! que ce monde, ceT &on ou cyc!e du temps, esT
dث sormnais vowe la ذ dispariuon aec Touces ses-ordinaUoRs sociales.
On a icila reuve ح (d'aprb saint Paul) que, ure fois uni au Chrisc
par le BaptEme, pour Le Chreuien ron eu!ement ة gelge ciose a
chargث mنs quc tout a chang6, que Tout est nouvau {2). Etant
doe donc que ie viettx et le nouveau se concrEUsent de la sor:e
dans ['homre bapتs€, aous pouvons croire que lcs hommes dans
[e Christ sonc devenus urg nouvelle crEation. Pour saint Paul il
nز a pدs lc moindre doute que cet €rat de choscs conditonne non
selemenc les rapporTs dcs membres de !a cormunautE de Jesu5
envers Dieu, aais i condiUionne ussi une nouvele maniEre

:s)} dars leurs rapporGs sociauصن rica.٨ عea loak diraicat lesمن 
enrre hoRme et femme. Saint Paul, on Iaura remarquE, se borne

Iدspcct chnistologique de ses foruLatons, sans succomber la ذ
centadon de les raRsposcr sur le plan anthropologique (3}. Tou­
te?ois. bien que lةspect christologigue soit prEdominant {car aous
avoas a fتة re a un .potre et non a un sociologue}, sainc Paul ne
perd jamaنs Le coatacc avec ['Hiscoire. Comme J , ككث٩ تد d'une
par parle d'un ion o i n'y aura plus de maniages, car les condi­

nuelم redige un mل me saint Rauث ous auront changE (), de mف 

{1) los arons iعi te m tcmaeصtه employ& pدr Ia maducمit n dG
e de 3ynachos de ,nC Lغ 227.Sepعau te uc حمنة و par cele d2ع h&docon

Vaعi aتعu i Jatt II, 4, e ٤far اء X, 6.
cعt e Bapremae-EgعنL e, woج Ferann bمعا rz, Taي rء Sعu la Lie  ج تصعن

-scHea THeoن ur eangelء ag {Beirgeه amمZعhع liوم rpمuج i iaeع Riekص 
logie Bصد d 29). heنمع1: 1960.

(2) L'epreioa dع متحت٤ Paul <i IL) حaL &ج Cr V,1٦) at mertre ذ
ea onتc rrtlaم avec G) ء تجث I, I) i ه on i qeعdت L preiEeح ceDon avee

dcuxEe cr&atonه ido avecLدppه eحcغط duذ عسه ceس conEruص 
(aعح n aجها ). CجL n'a donc nie ± woعi amec «aعلل reigiةse Bdichunge, wie
sie vor der Aتfertehung Je Stattطnbe kcnntea », cصm e ricث G. DيتLE G,

Sarrgar I933, I, 485; niعع. Teruع Me٧ ت دarr6مم ؟ gieمادع T7فصحك 
avec wie ها d leسمم , dعmor عمه comme vouجd ic Hans Lععr  ,.تح ملاه

ec علل «aهاع تدu inge 1949,. 126; e¢ ni »uطن ge. TTل..+ صدriمRعثة 
,«N عندMتتص ذrب{: H WRorca, Derح hnge auChriعBeطصcموrوخا 

p p عع مدح عمد oa عا م pسسl liع tعprronCoringe l92, L90. E  ,مقم عه عه
de ED. WeoL, D Bnfi .t rعiضتK ه مة 6. ,h يتاGo195= يمدد

•.•.aعew عL wier ,oR as181د qui y moit  فممتa ها ء
(3) Ce qu'لآ a d' ppmow علند هة I CVII, L2  هنطعدi JعVo ة

I) سع± Cمr. 7, 16), ,٨وmصJz- ماrتشMe كصمة cجd جعححمiD mع r م ة حك
mك ماتلم مقضىf Aلاس fفتA Be  متاع25,1954 مد د.

(٩) عم,25±.٠.

،، اد د «، ،
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jamitiنa cans la L Cor ٦T aprEs avoir rEdig€ la hrase ح de Gai.III, 28.
Jcsus ac recaRrzit pas sculemen: i ['hcmmc, maiت aussi a la :eame,
le droit de dEFendrc son mariage et a tous les det:: i1 crend le
mariage avec un ou une aurre aprEs leur stparaYion :l), comme
contraire au VI» Commandement. Cortriremen au Jvdaiق re
e pا us tard a lIsiam), I'Homme r'est plus le privilEgiE que la
tradition avaiT sancaionn&, mais il;a plut6 un rerour aux or:gines
oi l'homme et la emme ؟ sont absolumeat sur un pied d'&gai:r& dans
leur responsabilitE face i la condition du mariage. Le re:cUr aux
:ourccs de [a REvElaton, obnubiiEe par les raditions des hommes,
fait appamaitrc comme nouveau ce qu'on avait oubliE. .lfalgre cela,
c'€tait wraiment du nouveau eL unc prise dc positon face au Ju­
daتsmc tadidonnel.

En accord avcc ce logion rEvoludonnaire, il y a un renseignc­
ment €tonnanT pour ccs temps-lA, a savoir que Jcsus se lنssaiT
accompagncr dans ses pcrtgrinauions non seulcment par ses dis­
ciplتe des hommcs, mais aussi par dcs femmes, ce qui Erait

peu prEs inconcevable pour un Rabbi son conremporain. Cesذ 
femames furenr A ses cة tEs jusqu' 1a fn {2), mEme lorsue les
hommnG se sauvEreat face au danger.

Il esr probable que ce tableau &angeliquc nous ofre la clE
pour comprcndre commnent saint Paul a pu, contre Tout €t contre
tous, faire f de la persuasion coRumune de l'infEriorit€ de la femme.
Sous lipression de la ms deم Jds et de sa personnalitE divine,
cette Libert& avait EtE possible da n saك condite personnele {comme

,seignement a 1gard de l1 femmeد on cص ةs ous l'avons wu) eE daد 
qui sera une de iصnowations typiquG cn principe, rEme si de fait
cecte realite n'a pas &tE saiكie dans son scصs plenier. Donc iy await
eu reellcmenT quelgue chose de chaagE, quelque chose dc nouvcau:
«Si gu'u أءd guمnع et aه ,Chrrt م عا des u iation ع ء noueelle ; D 5tre

i», II Cor. V,17;dEs vaniantesا tre nauoeau ertة an, unت n a diهinع 
du texrc donnenE- « ..٠tout ٥nt mouaeau. » C'est saدs doute ici la
raنson pour laguelle saتnt Paul (Gal. IIl, 26) rouve l'expressioi
de la plu haute unit& de l'homre et de aا feume d [eتصت fait quE

• par leur foi dans le ChضisT is sont « turfLs .«d Dieع Ici nous avoas

ogion7 ع اL, I8. Cعست لا V, 32 etعuع aع تعاه اء I1-l2; woi3ع tarا( ء( 
,:ns مCعسلtلtم عك ممتعاي Diلا Buvعلم ire pr Rdح tet pr seeoadه٤ 

Tفذc n 2 Aهae Gotge I93l, 140; q d'auceع طفهب eEgEصا le
reتصصet m ده rgi ع ه r ,لهم تم a مصمطo ه ل Lmmoum,  هال فئ؟ عب

Sيصr Aaم ,Gn J aح صي اتص ,l فترضت19 177-178 er aot  ع73; لمه
-.Sargarc 1935,  عهEطugلت م خر مةGض187

,WII همطLعrroنr, سال ع مةFe صLعp عتت I =Jo2 عا)(
 لاPeerK;9 ,عerعGس لحص مةFr بمDحتلم1993

« «د
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au55i une a uanonلr ث des difEre-ces cnte [homrze ec la femme
gui acsrpas uniquement fondEe sur la rEalitE somatique ou sexuclle,

onc laccennation rop poussEc dans la LittEracure de notre mondeع 
aRademne a fni par dcgrade- er lhomme ec la femme. Si [es

rg ainsi que d'auresر coles psychanalytqucs de Freud et deة 
saranGs nous ont permis de saisir bien des r&=Lirو dans notre com­
porremcnE conscient eE subconscient, il fauc aussi bien admeTTre
gu' esc bien huتm Liant pour Ihomme 'gui est l'uteur de la plu­
part de cette Ltrerarurc) et pour la FEame de voir axer leur vie

-ite dogmaل leurs sencmcnts aurour du sexe. Commc il y a la rEeaع 
rique de saint Raul, gui ne revET pas tous les aspecs du probleme
maتa cuلin-fEminنn de la nature Humaine, i ya aussi la reaLirE phy­
:iolog:aue e٤ biologigue quؤ a' nvestit ز pت cllc Aon plus Toute la
rEalitE humaine. Ea tout cدs, i ne s'agit pas autant de -Trouver
le juste quiibre ث enrre les e.gences des nourrtres terrestres et les
c5letes, que de replacer ces exgenccs dans leur paraLELنsme
anthropo-theologiguc.

Dans le 2oureau Tesuament il y a aussi dcs prise de position
qui sont en plein contraste avec ce quc nous verons de dنre. Pدr
endroits ['acccnt Gsc mنs sr la nEcessitE de la soumission de la feame
a I'hoصR e, cmme lEgعنا e t ك sumنse au Chnst {l). Daمs aا
I Cor. XIV, 26-39 I se soucie de donner des r&gles pradgues a
suivTe pour La bonnc marche dc la coصm unautt chrEcicnnc. Aurء
versets 33-35 sتa nt Paulparتa t guelue pcu a crص cnvers les feNres
mدتs ce n'et pas le cscomc nous le verroكn -,cعr ilse rEfEre
a des abus concreTs au sen de la commصu aurE chredenne des
Corinthiens. Voici ses mots: : Comae ders tutes les fgliss [= com­
munautds] d rع saints, guسe les femr ss taiset dar ,ttes ءs5 معا ه car
iأ ne mmrءa pمp ميطا الع d prenudreع ;parole عط ،gu'ء l e معا ى timnrm  عمه عا

lLer aaulantء i [Cen. ILl, l6] mfe Le dit.SiمLف ما oumurnon, atn guى 
s' struire ة nr ,u poitعug tgع gu'tller iterogst leur mari d la maison;
car il se B orenatع pou o deعfE عق parler dمrs w .lee ع ق=تعه < د Tou­
tefois lorgu'il s'agit dc chحira es, i admet dفna cere m&e Lettre
(XI, 5) que la Femme puiقse «prier» ou «prophEUscr» dكمد 
1'aعscmbl&e

Las autre Lettre ou EpItres du 2ouveu Testmenr ont une
aw eurل partnttigue. Ce terts,- que Mlartin Luthعr appelaic

(t) ء عثة ,R roعcت Lصمتغiظع Kتrا D nع e حfak عتتلصتاتععج اء
Feuييri?rey Ra ع سمتهe تف حه معلا عص Dr r  عج ث مع

ua ظعتصمGعسrvEDi م ةةr=4 ح i953, 1li <r, eBeةWخم ات متق 
Sعaهسه Bلi C rخشتWa يعك ملاء ,Fm ت ا لع E عصمك  عeعع لب حثك

. ••..-••195, 3 =
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،، Hausraiein », on peuT ajuste Utre leur conserver cetce dcnomi­
nation de ، REglement de vie chrEuienne »0. Voici ses recepces ح
pد rticuiiers de morale domestigue: «4 Femms, 5034c oum:ses ة & 0s

,fmnmes0 دs mars, commz il s doit dcns te Seigrear. .laris, aime> :oج 
٥٤ n٤ letr -m ntreم point diumer. Enrats, ob&isse nء tout s ة ه: barets,
c'٤st cla qwi &st danr تea ة le Seigfeur. PurenLr, n'±aspirec pكه [par trop
d'egence ou de sEvEHitE] ros enfants, d pe:arع wu'iتi e 3e decouragemt »,
Col. III, 18-21. Ces preceptes tEs simples de sagesse humai-e
semblent empnunEs la خ morale commure que prEciaic la phio­
sophie anciennc. notamment le Stoicisme. Sainc Paul se sera
concenrE, pour les cnistianiser, dajoutc- la formnule « dans le
Seigneur », qui EuivauE icia « selon la vie chrEuienne ».

Dans la Letتt e aux Ephesiens 'V, 21-33; VI, 1-±}, !'&labora­
cion chr&Uienne ec bibliaue dc ccs prtceptes est DeTrerent plus
dEveloppee. « Soye- oums ى les ur aur antres dars la crainte du Christ.
2yء ter fcmnzs te :oient & ltrs mrrs cعmmo au Jigهn ur : nء ,fet ء le mari

٥st chef es !' Eglise, tai le saucsurle Cirstع st cigf de a feme, comnء 
du Corps [= IEgكنl e]; or t' Egtise se soumnet au Christ; lerfmes doitene
donع٤, t ta عه miعm maniErs, se saumettre er taut & !eurs mans. = ,hlars ء
ainجع wosfens comme l Chist a aiغm !Eglise : il est' ؟ lizrt baur elle,
af la عه sanctifer e ta priant par le bain d'eau gu'ure pamle ­com هaع

-le BaprEme]; car il coulait se la brtreter lui-mf toute reد]٢ gneم« 
pاعndiدrants, Jar tacعh ni rde ni rie d ,l ع ا mais saile t ء immaculie.
D٤ ta fm fagonع les maتr daioent aimer lemrs feaes comme eursا prpres
corps. rعi ك a ى femme, c'est raimrr soi-غm ze. Car nul na jamمزم 
hai sa brabre chair; ٥n la n umitم au contraire et oR e pend bien soin.
C"est ntعte كز ce guع le Chst fait pour PEglise: ne somnrr-nous pمه 
les mهhres de 1on Conps: [= 'Egأنse]. Voici donc que l'hommne
quirtera son pEre ct sa mEre pour s'attachcr a sa femme, ec les deux
ne feront qu'une seule chaنr [Ge. Il, 24]: c mysاغe est d gradsع
pت rie : je aعe dire g'il r'appligعu a Chrst et 4 TEglise. Bref, ce ء gui
roكu coعn eme, ug charuعس aعi safmm comrع soi-miz, et l femmueم ugع
rEe ron mمni. Enfants, obiissez d :0s paretr, das t SegRr: cela
stيuj . Honore ton pEre et ta mere, tel t te preer comanudemant

pomere: pour que t ten Touves bien eTع soit attarhie wuا guيته 
,e loague wie sur terre [Ez. I, 12]. Et wous, parentsص d'uصعكن ouز 

m'exarphez par ٥os efa4s, mais ,u ±zع e ,duguant معا ة d corertorsع et  عه
rعnmmء er gui ±isbiret «.Sagner ه Sainr Paul &uablir, enrre le ma-

• niage et l'uهion du Christ a l'Eglise, un paغللع e dont les deحu 
teraes conpar& s'&clairenr munelement: le Christ peut &tre dit"
6pنr de lEglثse, parce qu'Il et son chef et l'عصنه coame soa

-. prpre cory, iةتم qwلآ aعمive ete ariه et feصme. Cete compa-
-· ar nمعث wne foi adiتse founit e reTour un madEle idEal a maiage
hنمتتصu Le symboLme aذمs en كند cuve plonge d'allers .sd

 د
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rac:nes dans nc:en. ا TesTد rent, qui represcne sourcnr FsraE!
corme l'&pnuse de YahwelI !par e..: Orie I-III; ireie ت II. 2:
II1, 1, 6-12; E-±fiet NTT; :III; Lai, L, L; LiV, 6-7; LNII,

-des Cantigues, selon beaucoup d'exEع surtouT le Cautgue٤;5يد- 
gEtes {1}. Ce texte de sainr Raul est un des « lieux thelogiques »
du maniage chrEten sur lequel on fondc la sacamertaLitE del'uصion
de ['homme cT de la femmc.

Eerivanr ,T:te خ Il, 1-9, il donne ces direcdves pour soa ensei­
gnement pastomal: « Pour toi, enseigne ce qui est confome la ذ
sainte docine. Cue les vieilards soienE sobres, dignes, ponder&s,
robustes dans la foi, la charitE, la patience. Cye pareilemen les
femmes d'Age aicnc le comrortement gui sicd des خ sainres: ni
mEdisantcs, ni adonnEes a vin, mدنs dc bon conscil; ainsi elles
apprendron aux jcurcs fcmms i aنmer leur mani et leursenfarG,

scs iت tre r&servEes, chastes. femmes d'inrErieur, bonncs, soum€ذ 
leur maniب ensorTte quc !a parole de Dieu nc soit pas decriee. Eyhorte
€galemcnt les jeuncs gens i garder en tout la pondEration, ofrant
en u personne un cxemple dc bonnc conduite: puret€ de docTine,
dignirE, cuseigaemenc sain, irrEprochطa le, afn que ladversaنre,
ne pouvant dنrc aucun mal de nous, soit rempاi de confusion. »>
La consignc dc saint Paul auxjcunتG ges t ع frEqucrment map­
pel&c dans ses Lertres pastorle. L s'agi d'une vcrT trEs grecgue:
1a mesure, 1a rEserve, la maitis de soi. La soumission qui de­
mande au femmes crEtoises chrcticصns est la mEme qu'i aait
dEja demand€ a clles de Colosses et d'Eph&e (2).

Sainr Pierre a auكعi son mot a dire (IPet. III,.1-7) s laع
conduite de la famille chrEtienne: « Parللie cRent, vous les femmcs,
soyez soumises A vos mars, afn que, HEme si-quelqucs-كصu rcfuscnt
de croire la ة Parole [= Ewangile], ,i soientك saصs parole, gagn&s
par la conduite de Icurs feres, cn considemanT.votre wic chasr
et plcinc de raspcct. Cue rotre panure ne soit.pةs erErieure, faite
de cheveux tress&s, dc cercles dor et de toilettes bicn moulEGs [sur
otre corps], A ندد 1'interieur de voTre ccur dكصa Lincorrptbi­
Lir& d'une mc ة douce er caلme: woia e ع qui est, prccieنx deant
Dieu. C'et a siمت qu'autrefois le sنمtes femes qi aptraiat en
Digu, soumثse a leurs mar3)كلأ }:·teLe .Sama obثعsat  بههطb خ ء

·. صة دبة٣ =-

•(١) عنصمهJ عصr, مت #ب نتلاه عته ما عمتمول غت ماجع عه
-":..:·'٢are - تص6) ،.-a٢اPamrire$or) عهضنث

f iة• prere ه g -- ع بممتد (2) A rمعruer .cpedحnr qu  ع عمك
d [eme, i y ajire &a tكع cعe عd Hoهu e avs -Rau n ل حح  عooi عا عه ع

leu-. ·ي·.٠٠.-.-٠٠٤٠'--.:: d تعe'd. ع صصضث ي l ء غه (3) و ترسه ,reمS Peغح '  عصتrصتل مه ًا ما
:- علا عتك عد دre س هpتشع rشا» عيا ءيك(smm, Hovي ته

 منذتم13.) .--.،::· ::.ستة.:::.4
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en 1'appelane son Seignsnr. C'esc ceie qtc vous es ؟& deve=ues les
enfin i .قا ة vous agissez bien, san5 terreurc aas auC:Ir toUbie. »

« Vous pareillerent, les mars, menez la vie com-rune avet
corprEiucnsion, comme auprEs c'un &tre ls ح f:agi:e, I- ;ere ؟
accordez-!ui sa part d'honneu:, ccmme cohEr:tiEre de !a grice
de wie. .insi vos prires ne seonr pzs enrravees. »»

Le mot grcc, employE dars tous ces pتد sages bibliaues pour
e.pr:mrer ce que lc5 .uteurs inspirEs c.gcnr ce Ia remmme cest

adcptee dcns les....&ت m:55ي trة Sa craducUion par.٤=5::د=ذ٦-- 
ersions de la Bible cn langues mccemres, jusgu' la خ :raducUion de
la Biit7ي ي &rualem, A la suire de lfarin Lutier, est peu Heureuse.
\[oyennant cette mzniEre de tracuire ce verbe, on y irtroduit le
sens ct le senuimcnt de dominzor despotiue, mتa culine {I',
ce qui esT ea principe contaire au sens thEologigue., incompatible
avec le dogme cHrtuien meme si re lest pas arec le droit cccie­
siastiqu qui a «romanنsE» au ieuا d'Etre « chrisrianise». part د
ces considertions somRaircs, La r4=Lit €rymologiquc du mot grec
n'a ren i voir avec les traducuions proposees par le5 veةr ions mo­
demne du .YoUveau Ieramert. Le aot incut, comame siدg iFcUon
de base, le conccpr d'ordre (:i5: { ج social. MfEme ce qui esT ecrit
dans la I Cor. XIV, 34, e'est daصs ce seدs d'ordre, de dنكposiron
d'ordre narurel qu'i faut lencendre, comme !e demonre (s'i Ie
le زc تf llة v. 40, o i et eجpressEmenr dit: ، Tout cela doit Erre fair
seloa la convenancc et ['ordre», ou bien « lfais que tour se passe
deccmment et dans Iordre» (x=± .i::}.

La meme remarque esT valable lorsqu'on sattache a inter­
preter daكn la I Petr. III, 6 le mot 9=z:.2ذ٤= , obEir. Dans le
conterte de l'ordre social chredea wu par saint Pierre, le sens

on lorsqu'on videا e subit aucune resTricton ni aucunc substinم 
ce verbe de sa signifcation trop apparcntee a soumنssion. Ea efet,
saنnt Pierre se refEre ici eprcssEment au I Retateugue XRVILI, 12
ot Sara appeleAbraham, son mari, $signur. Ll ne fauc pas enrendre
par la que Sar, daصs lauele le femmes chrEtiennes doivenr voir
leur prototype de conduite morale {sauf cكمئهtre dEtails, nanurele­
ment) &tait soumise en esclare, maنs qu'ele recoصu aنssait €tre
,d eمmغun -arظ et que son mari, Aالbrahar, lui &tتic mur-٥rdoغn , mكنa 
que tous les deux marchaient en paral&le dans la mEme dتrection­
L eم sens de base du verbe est ,«ist: د±: €couter, et daصs la preposition '

(t) Aiaعtصu a eصنمH cمت] شللصثه عج de u ت la tوp ['oصشim xcloa
c ع&re كom غتPo وتنتا pص feح ne erbنmم t BE pour dعص lHoaاaعaعلتع 

•L,5, 7,eL,12,1=
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::5 on aFime une sub-ordinauion par respcct donnE a celنu 
qui est5ur, :=:. Dans cEc abiir se touve ausت i Iidee quc celui qui cst
au-تe us se trouve soumis i lordre et a ses lois. D'aتlleurs mmre
daد s laI Cor. 1T7, 3± le texte est en 1apporc arec Ga. YVIII, I2
eE non avec Gen. III, 16, comme pcnse la pluparT de e.€gEtes.
En eFet nous sommes conwaincu gu'ici i et quesUon de subordi­
aaaon ala Loi = وحر: Thor) et pدs du tout au droit,

2os remarqUes peuvent Ete compltrees par deu: constت ta­
tions 5ur Lusage du rerme 5::2:6-5 ٤: e٤ surtout son cmploi
particulier dans Ie .Youveau Tetament. En bref, i s'agit de con­
naitre d'abord la signifcaton du mot das le monde environnant

n mapports Etoits a:ec ceع i Umuclt) le lYouveau Testament ct,ل 
desnier, ct dans quclles conditons ce mot a €tE adopTE par saint
Paul daكn ses Preceptes de moلar e domestaue, tels qu'iLs sont
donn&s dans la 1 Cor. .IV, 34(1).

s 1a I Car. XIV, 3± qgue dans la I Reur. IIL, ussi ص6 bien daد 
est qu&Tion de l'ordre dans le mariae. Dans les dcux tctes ilز 

n'eT pas fait me>ton siplcrent des rapporGs enTre homme et
femmc, maنs i csT cpressEment parl& des rapports entre mari et
feمm e mariEe. C'et ceLa qui faut avanr tout coRsidErer, si on
veuT saتsir le contertes des auTres ctarons prises en camca-

serت s de gliن ce point de noTre crposE qu'i nous soit permد 
un mot encore sur les Precepts de morale dorGstque. D'abord

sagas du 2ouveau Testamcnt queك sonT pas resteinGs aux paكلز عم 
nous avons rapportts plus haut. Rar ecmple, noكu Touvons des
lemenكt de Prceptes de moلam e doresuque auكsi nad laع I yuh.
II, 12 ss. et auكعi dكمa La I Tw. L, 8, s; LII, L ,. sك et 8 ss. Nous
cn trouvons aussi chez le REres Aposto ,L quesت qui, du point de wu
chronologique, se mapporreat aجu temps du 2ouveau TestameRt­
Le Prcceptes de morale dometrue. se pr&sEntet A aous commne
un type coهaru t de paren&e palEchrEdcnne- Lcur iporynce
decoule du fait gue l'on se prEoccupدit dEs le d&buts de lEgاتse

dappliguer un ondre social chrEten qui &tait auss un ordre
nouveu dont on se rendait compte. Cet ordre cHrEtien s'&tendait

tous membr ها qui vivaient nتs ستة de ،La m&me famDlle ou
daصs La mEe maicon sous des tire tE dنfEres l ه .( uكm ;م= هه
Daصs 1'andguiغt la domuسs oufauilia €tait consid&r€e comme la bدse

»٠٠٠  ن٥ ءة يد ن٠ «،
٠» م٠

•٤ ء• ءاب لإه·ود

٥٩•

"٣
٠ يد5'-<- ن م٩ ء»د » ، ن

٥٥ و د ن

 و
٩٠

. w .(1) قاص يد فة ضقظع صه Waبال B  بد لعنفا تحك
eRlطتيAطت عطعتتاظك عصمنكi صصه لهى عه Te:صت 

1952. له1539...-.:·٠. :.:تف:.:::.".-"-٠٠.
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de5 rapports ide la connivence} entre humains 'l:. .ujourd'hui د
ma1:e tout, nous dirions que la famille esT regardee comme le
ncyau de la socierE, voirc ure micro-5oci&:e qui reprodui: la macr­
soc:etE gu'est la Cite. Le Christianنsme ne pourait donc ps donrer
la place qui lui revenair de droit {naturel, selo les soc:ologueذ ;
divin, selon les croyanGs) la ذ faنim le dans la nouveile sociEr& reg±­
n&::e par le BaprEmne. L'EgLise elle-mE=e d'aillevrs n'existe qve
grare a la famille.

Le udaisme helleniste contempomain du .Vouveat Tesrzmerr,
par • Philon d'.exandrie, ainsi que la phiiosopie populaire
connaisت ent nombrE d'exhortatons descinees i bien orconner
la vie sociale et €thigue de la famille (2). IتL abordenr aussi !es
relaتions entr homme ec fEmme, entre parents et enfnts t entre
entan G ecت parenGs, ainsi qu'enrre domestiqv±cs et patrons, et vice­
versa. C'er donc dans ccs mان ieur HeLlenistgucs et judEo-hell­

dgues quil faur rechercher l'origine historigue ec leconre:teكiم 
culnurel des Preceptes de morale domestique chrEuieane. La pare­
nك& e plilosophigue hellenنstigue et cele du Judaتsmne helleهنsdque
nous permeTtent de mieu saنsعi la valcur des idees qui ont &tE i
l'origine delaparEnEse du Christanنsme naنssant {3}. .1falgre toutes

queأقصنه ,fnirion d'.nRrorzLzs. PoliE. I, Ia غ2 dع voiك n ce xenد D{ا( 
-s;1 Cor. I, 16. Le mor comptrer 1, 2; , 14; IVI, 15 er  ب! ععد ععه ه3١

prend e صL feح et la efants che LCNATلا ATocا., ad Smym. IL, !; tus
la pدعrnu qui wiwet =l مصته coدmunaue ale تلنا voire beLc.adre ها {،Wfarc

,r IVIII, 2 s., eT 1 Cer. .YVIءا r .pع tr d{ح عs ou serviteuعrد et le ouvTi29,1 إء
-forule couع i uع tene. Voiغعط le cتعة lares de la fت n ausi leق ct ea19 -,إ

noureaner et oute la [milleك ue touل stertoryp&c: «]e saكiم ante, phus ou aء 
-Po!yمه .,ATOCHلا d'Epirope er se eianr », I6±taTزج دبة: تبا= [بسآه [=

,a< VILIتpم 2.
{2) Beaucoup de aat&niel non chrtUie, qثu acceite u nouvel eae

cT une rcelaboraEon seienDiguc sur de aouvكlle bدكعs, se trove er iص chez
Kaإع Wصc rcEج, Di Haسrufel. EeU Sek uتتhععتاع rPعةa sء . Lcipdig 1928,

.geحط r, Epere, a Philen. 2. .Auء ssم ماMعته Anد, nDuELmدrت i Mع auع voi23 .د
Tطة iوم a I97, 36  ى

{3) Cer aعu i le pint de we de WYtmEe٨ع , ap. ei., 74 . كو Cet auteur
acanتمتتت le Rrtcepre de aorle doreDque smpleent un chriسصم oit dص 

d re&eدp ع ها de alp eعنh poعنp متملناp ها Helleistgue.
Ph perDneamenT RعNcsToRF, ،Wtea wu FRب i [rئd uNهn KbL

mtiheعح د de, dع e Rث n Cplade l95, 28 &rit: Es war bereio damon dس 
heسrt:b [= Rrecepra de aorle doصr taue] a mir de rمik ه bzv. mit der
faل ia L ج عه صطحط nd توne ع ق f dieعت nukc د Ehدمصn und Ehمع سكa m­
Me erعauسمHa ملة u dص Haعu utter itص a ع Kتnعd صu d eع Cتnعd ,

- ٢or S جلله صك d مللا مس neمavلSk ع ,(o &ن} xwie eنr ge -a teللcتnت
rhafrعbمعeerعم ah geglederueLمنraه eم rige ·au ciص مممdعط 

chتمغHعطعشلك wiعه من iهاا Nee Tكمة hde Wen geadeنeا 
eR gصصط talgt so it -هلu كته طعئاعصمه ضظ ة » Si done l'origne B arigueعحث
de Rreep a maleم ا عب donstaue ar IعH lمن& e ne كمته حلكه لآ utا wعi 

 د»،، «، «ا،
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ces coRsrdrraricrs, :l faut ne s: ح se laisser 3urprendr par ccTte
constatation hisrcr:rue inconrestable. En reaLitE, un examen appro­

cui Ee tiencب ondi eT circonsrarcie du matrie! A notre dispositiorع 
pas seulcment compre des formules gEnErales. mدنs qui analyse
les dEtكلنa des dornees iنsroriques, nous rEvEle que dans les Pr¢­
ccpts de morale domcsrigue ou famiiiale du louvcau Testament.
malgrE toures les afinitEs d'expresion avec leurs paralغ les he!&­
nisiques, iy a aimnenr du nouveau ( اب e2 non du 5yachrEةsme.
La particularitE ou la nourveautE des Prece tes ج de morale domes­
tgue consiste dans le faic qu'is considErenr la famille ou la maison
co m ncج un Tou dans son a5pecT phinomEnologique strucrrel e
soc:al, a savoir Famille-Parears, Faنm Lle-Eatanrs, Famille-Esclzves.
Famille-OuvTiers ou en tout cas en activite avcc cette famille. Les
Preceptes de morle domnEstiaue envisagent tous ces cogrposanG
de la famنلle laquele خ iكl s'adressent. •

Outre quc dكمد l parenEe helenنsdque et judEo-hellenis­
tquc nous rencontrons des analogiG ct dc5 parlE!es, €galemerr
dans l'.ncien Testamcnt. ftNr Sirعa h VII, 27 a ioccasin d'abor­
der les rappors qui doivent cxister cnrre cafanr cT parenUs, eT
.,39 nous rcnscigae sur ce qيu 'iI pense quanT au compor­
tement d'un seigneur avec son esclave. Ce qui manque ici et
aiعلل ur, c'est le souci d&tabLir un ordre nouveau, conme nous
l٤ touvons dans le Noucau TestAment. les aurres Liwres de
L'صد cien Teuamert condicnnenE quantte d'eHortatons valables
e٤ pour l'homumne eT pour la femmc, bour les enfanGs et pour les
aurres membres de la famille, accompagntes dc promesses ou de
rcnaces. Il n'esT jamaتs question dinsraurcr un ordre nouvcau
juif, simplement كتهم de mainreصir dss traditons.

Sans vouloir arriver i des conclusioكn prEmaurEes, i semble
toutefois qu"لآ faile admcttre que le PrEceptes de morale domes­
tgue du Nouveau TestameDt tren leur force dc la concentraton
conccptele religieuse sur la aag! د dans تmكس مه 1c sens siicr de

faملل . Meme la parEntse juive (y comprise celle toute pardiculiEre
de QymrAn), en t ntق que cadre historique imtdiat, artate que

٩u'u . ونuعph مo لناp عمنظt ع ة Lhكlعنك c. itادrع dardre mا lon متنلن عء  حا
er ححrlatd'ordre لتتلخصا [e ±awe Teuetعنعهد s),  ممnعe شيعي( صئج1

s rreceد quin'atpعت unedثا Die Cerع oa la wolontE dلعع ,lan l CrEreعك 
seصب t Brعle a كنتح e تعب لعتمصلى cpriet فدreo عه ه يت  dع
contوتe عd pعe qi ne sont pحs e coarدdثtm t ا r مصc ك rbbie
dتعEeضص•..٠٠ .­

(l) • Albreعh٤ Cxعx , Dعa عسصM GttmUE. GdteمL h 1950, 242 note 3:
«Tmat p ع علله اععتع Reepe هلعللعد عمك «عته ب] ا d - dسع عmعل مد .

C عصندee صmpr عصRم-, pt se cmwكrد .[طعشلععزiظh متuء] 
SmTc ماحنrز95.••.-:٠--٠" Eع165 ,ت عearت 
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!es 2:Eceptes de morzle dorestqve esT tre m:ani:estatiou origiRcle
e-s de cet٤e 6:rcct:0rة roprE au Christanisme {l). C'est can5 !eح 

c5r"ergeate ur ة la Famille g4ا !e5 «e:::eذ cu C:ris::±aنsre '::::::: ج
i gue des Pres .postoliaues :crt cenrrEs; &'aiileurs ces de:=iesدiقد 

ne fonr pratiquemcnt que paraphaser le .louveu Testame3: p?
!e trucEement des citations direc:es ou irdirec:es ainsi cuc ce
mn:::دschims. 2iouve?٤ Iestarr=T e: REres gostoliGucs د sont ic:

:en cor::iacre, de5- ةmbicse e! en 0srose. Cii sEse. pouج: 
rap٥orter la ذ I C!mm. II, ! '. Sors un la2g3 % ج cui re ouva:t ج
qu:trc ce!ui d'un Romain, c:: de communaute ce ia fn du Ir
:i&c!e, se cacHent les imprcssios de ClErrenr de Rme a rks ج ure
wisite a la conmunautE chrErie-re ce Corinzle '3'. Il met er
gح rde les Corinchiens contre les m&iais sociaux ct rcligveu: de
I'=avie, de la jalousie et de la cisccrde. Il les e:io:e A .p&nircnce دا

:a soumssion. ala foi. i Ihcsgtralte: toures ces e.:orratioRs :on!ذ 
rayecs par des te:tes scriptur:res de ['ncie? Iestzmnent '±; trEsث 

fcriiizrs au: Chretiens corinthcد s. Tott er =ahissaRc aussi un
fonds docariaaire sto:cien d'e=preine romzin= 5, il s'EtertUe
a prEseRter un tableau ideal de wie cHretierRe. CIEerent de Rae
s'adrese a unc communautE ou Egألنse qu'i consicE-e comme u:2
famille . ز6} Lorsquil parle de subordنnauor a I'autorite de l­
comnunaute [EvEque, presbyTrcs, diacres} i consicEre certe auro­
rite comme ce!le des pEres de famتتle. LorsGtil parle de subordi­
nadon i emploie e moT 5:2-:5::;:375: qUe nous connaتssons d&ja,
et il parle aussi d'ordre daصs la subordinaton ٤ =7 wzv5n! -;

i clairemenc qUك que auت Cette dernire expresion indذ2--٦٦٦ .ج- 
possible qu'il se refEre a des lois ou A des Rreceptes morau connu
de tout le monde, ce qui montre d'aurre parT que ce genre de

nifatadon « crctre » qui monua viteد s la seule mد Ce n'et p{ا( 
toriauemrnt isue. Voir par e. Adoifكن me. d'o eile et hتت feece duJuت 

ne Celeinort wn Rudolfت CHhtenamr. lLitو WVexe dع vcx. Daع oa HAن 
Bulمnحna . Mا lمت chen 1964, 97-1I7, ec Edحu rd ,uE ما Caistoioge Euk مب  ن
,f وةR aععمل .reaمpp كمته ء Farعطrift Emsr Haehen, BerLنn I96167-166لا, 

.parene de Cumanا eمتهت 
(2} V.SerwzREn, Glقنa e ka beiمH حه Rleeمr مR mهnعu , ­ ماT eoة dوصد

siعاعع Qurulreift 85 {I903) 417-437, . ه57575
(3) WV. PعroRrلا , Di Ber rb feعR arم eصلفB عمح عه f diق  ءt م عثلة

Ge , aئحPr معk iلء معتع عه rnZ fض dتnك ; مhc t1912)33لعنgcصhتK ا مر
347-33, 501-528; W. Sصعnعع, De esu Alanhefa rعK rم عمه  لتمه مضف
Bصصae gf he امm هاG مته rهع Reesburg عrعع نحhمR عثلمتطdم 1902.

(٩) L .d IV-xYVIه ٠
(5) G wصود BAعnY, Erprernir «J معهتااد عه ما Cتفها (c20),

 كمحهr Re-ي عه مععىrء ءسصهت12(19,)78.-5
(6) Kدrl mB Diبعلاسسس b gعeهrصNeb م معتلماتيه ملة؟ - uكلصd Fع

;v-xstد .gs 1956, pم biت Auage. Enu TEl Tع Zwetيجمbصك ع 
,R asroRRع a. et, 26-27.



523 L٠١ FEMI!Iz DASS STLAI:52rE تL C±Rع

pa:٤cese €tzir bien encre dans les macurs e٤ dans la prtdication
chrEtenne. L'emploi que faic ic: Cl&=rent de Rore du mot
w.:»ث ? csT la preuve '!!.

Il ae sera pas hors de propos de rappe!er ici quc de l= premiEre
LeTcre de Clmrent de Rome nous aors de raductons coptes dont
'ane remaonte au enviroقn du IV= siecle :2). Cet ecrit, dans son

connu de Clerrent d'.le:andrie vrsذ re dejغ± :inal grec, devaiج iت: 
la fa du IIe sicle ;3). .ous savons au55i que Cl٤ment d'.leran­
d::e a mنs a profc les Pr&ceptes de rrorle domestique des Lertrcs
de saint Paul (4), quil a eacadrEs -selon ses habindes dns
le 5y5tغ me plلنu osopivque du 5coa-

Le JucEo-CHrstianisme alcxandrin aussi connut ce genre de
parE>Ese dort nous trouvpns des tEmoignagcs dans ['Ebtre de
Bamab: :IIY {5 : ز

oici quel est le cherin de la lumiEre: si quelqu'un veut0٤ ة«
parveair juqu'a l'endroir asة ignغ , qu'i sapplique avec zle a ses
،uvres. Er voici la cornaنsancc gui nouنs a EtE donnEe dela fagon
&'y chemنner: .ime Celui qui r'a crEE, caتns Celui qui ra fagonnE,
glorife Celui qui ta rachete de la ror; sois simple de ccur ٤
::che de l'espniT; poinr d'attache arec ceux qui mzrchent dans le
cieدin de la mort; haine a touE ce qui deplait ;Dieu خ haنne a
rCute hypocrisie... Tu ne televeras pas, t كندد sems humble en
:ouE; T ne tattribueras point la gloire; 1 ne formeras point de
mauvةتs desseins contre ton prochدتn, tu ne pemettas pas liso­
:e=ce a tor .meة Tu ne coaumettدs ni adultre ,fonaication تد ru
ne corrompras point l'enfance. 2e te sers pas de La parole, ce don
ce Dieu, pour dEpraver guelgu'un. Tu ne feras point accepton de

;ersonne en reprenanT les fautes d'aummui Sois dou; sois cLeج 
Trembie aux parole quc n enteads; nc gardes pas rancune A toa
rEre... .

«Tu aنmnع ras ton prochain plus que t wie. Tu ne fers pدs
-aurir l'eafant dans le sein de la mEre; t ne le tueras pas davanج 

- mge apr& sa naنssance. Tu ne retreas pas la mai de dessuبs ton
nteن s la crد gneت nce c1 leurenscةefع et t flle; rais d Leuكنة 

ce Die... Tu te soumettras a te segneurs avec respect et cدinte,

I ,C VIهل 2, e :L, 1.(1) Vo  ع تعته
.(,I" r٥٤Is{س tتت Ras«م أ r apuع مشضطنتU٨ت Roscمالاr(2) ممتنمتت

 فمحك وتلع-ف58(196,)+609610...
Sm .)ة I7, L7, 8 (e.I C IXL, (3) وصعت ,عتد6

-ue aue Bh4)Lل,12 مIومق IV, 64; Pe6) وعهت معععء اى
,IV صrea عCامتم) ر' 65a (Lمة ماى(; 

(5) Wzm565مععع .فه ,عله A
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comme i des reprE:earanrs e D:ey. Tu ne comma-de=كد pتa :ec
1mrtume ton esciavecuit- :e-varte qui cspErert dans le mnEre
Dieu que toi, de pevr qwiاs n'e- :iennen re ذ pl:s craindre Die
gui esr commun rzitre eT qui n'appeile point selon ies dirirentes

٠٥ar6gories ، ج٥» ، de pe:3cnnes, mai ous ق ؟ ceحu gue [Epr:Ec disposts. FI
communiuueد s de :aus :es bieNs a :on proch1ain et T ne dirs
poinC que tu possEces que!que ciosc en proprc, car 5i vous ­art ج
cipe: e? commun ces biens irpEnissables cause ذ] d ,[ne= غBcpt د
combicn pls aux iens ذ perssables. -le sois point bavard, car !a
langue csT un piEge de mor. Pour le bien de ton ame, n eras ة
hsre au degrd qui :e s£=a possible [a savoir, selon qui a es mari€
ou non]. 2Y' ie د pدs la main €:endue pour recevoir, et termee pour
doaner... Tu Haتrدs le mal u'a وقu ر la fn. Tu jugeres avec .uite وث
T ne !ers pas de :chismes, mas n procurers la pai cn rEcon­
ciLiant les adversaحi cs... ».

La Didacغة IV. 9 s5. contient auعsi une parenEse u ت des Pr٤­
ccprcs dc morale domescique. Certains prtceptes sont crprimEs
prGque moT A mot comme dans l'Epitre de BarnabE. 2Yous sommes
cncore au dEbut du IIe siEcle dans un milieu peut-&tre 5yrien.

«Tu ne reuirers pas la rain de dessus ton &s et t= Ble; mais
dث leur enfance r leur enseigneras la crainte de Dieu. Tu ne
commancera pas avec arerTumE A ton esclave o A ta servante
qui mettent la mEme cspErarce dans le mEme Dieu, de peur qu'is
ne perden la craنnte de Dieu... Pour vous, esclares, wous se>ez
subordoصn & a vos seigaeur comme A une image de Dieu, avec
respccT et avec cainte.»»

On peut d&couwrir les mEmes cxhortations morales chez Poly­
cدحpe de Smymne(I) et chez Ignace d'Anuioche (2). Ce demnier
recoRmande aur mans chrEUiens dعنa er leurs femmes a زث

se (3): ici cncoreنا comme le Seigncur aime lEgجذ­ ;تمأشبإبه 
c'est la doctine paulinienne dans son cntete eccl&sio-hristolo­
gique qui est proposEe. U aت idEal subLime, maنs pas impossible a
ceu ui و onr la foi.

(I) Potجv s Sxrvx., ,h T7متp اععمP.HL 4ه 2 s.
(2) Icد Tr ,ruocu د ء ,l IVجpacصRo أفه 1-3. Vaiع WvEorcrn, ap. ei4.,

dache عص عن ­شمته pour La fe.ص 'dععح nt Ignند repeeT deعLنعز. e56 عد
fate Ie بصقه bilet متمحك q'لآ a a eمrغع rtpone A u eص e eصcred عممه
LcxaT Auc, c ملانAك a ار ,taتhelععتa ذ ت Pab عف dpreلنعi

-m. Volن ruDrAسصدiح t Erشعتب lueeمiتirهممملص تعه ح me Rتdتن 
m= D Tطig . عد93-83,1913

(3) Iهe ss Aamoc, . ,V «حرمياP أقه . ا
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.vec la troisiEme gEneaUion chrEte>rc, la tmadition parEn&­
cque des Rrccepres de momale domcsuiaue disparait prcsque com­
pl&remear dans sa forme aposToLique er judeo-hretienne {'Didcrhi
er Ebitre .(&d Bmabع Reu a peu elle se re:Et d'une fome deplusen
plus heLlenisaique er philosophique. La areaEse ح chrEticnnc donc,
dans sa forme primitive, conrut unc durEe beaucoup pius brEve
gwe les parenEses Hellcnistiques paienne ec juive q u avaienrث
commencE bcaucoup plus tdr er dتن parurent beaucoup plus
tard.

Dans le camp chrEtien, specialement dans le Cluristianisme
hellenistique, on a, au plus tard vers 2Uu, comme caraccErisuque
un interEt toujous plus grandissant pour l'apostolicite de iEgLise,
a nق de combatre les innovareurs. Les PrEceptesde moralg domes­
ague du 2ouveau Testament et des Rire ApostoLigues sont de
pius en plus regard&s comme buelgue chose de propre au « anciens
PresbyTres», comme quclque chose d'« aposto L qucث », pour ne pدs
dire encore « canonique ». On doit les citer, is font parte des tra­
ditons a-philosophiques. .faintenant, vers la fn du II° siEcle,
les esprirs sont plus evolues, les raccords avecla cultregrecque sont
en voie de se raffErmir, et les exgences du im euتل demandcnt de
se mettre i la page. iكin د les Rrecepres de morale domatique sont
moulEs daمs des cadres hellEnistques (desguels li avaienrك d'ailleurs
€t€ trثs par saint Paul lزu -m&me) daصs un eprit de concessons
cلu nreles qui trahissentsile mot r'Etتa t pas employE abusive­
menT un sentimenr d'infEriorite de la parerEsc « apostoLigue »
facc A la culoure superieure de la philosopHie grecguc, pour laguelle
ClEment d'Alexandrie await ur culte partculier.

R#=UExrONs.

LmE Cemaineا rriv& A ce point nous pouvons assurer lء 
TةlLion, dont des amis nous ont cElEbr& mmeحL chغ er avec qui nous
soRmG paكثتr pour mener une enguete relgieuse chretenne que
sa rEacDion stب maلheureuseueat en parte jusfee. La faute n'est
pas toutefois A [Eglثse, aur كنهد hoصm es gui n'ont pa su (etpu?)
incerprEter son erseignement placE au-desus de Toutes les contn-'
gences de interprEuatoدs humaine eg par laforce de ce mtres

rtts masaulins. Ce houme, et surtout leغ rcoaatncEs, des intت 
hoصa e d'Eglise, nous ont doant une religion a-seuelle,dfEنم ­
s&e t desechatologiste, d&christologis& d leحصم gue قصع le mys­
ue وrc logiتت rEtع du Baptee a &te irععprtE, , عuمfa 4ع a ­ayan لا

i bienع ie. Le dmoit rouain'y a a partaهucaل apreه د ge de lن 
en Ocdent u'ea ق Orient, et lEglنsغ a &te roتصتد sEe pعa عl dعoit

 د٠ ضي: د
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imperial, tandis qu'elle n'a pas encore de nos jours rEussi a chكr ­
uianنscr ce droit. L'Eglise Copte elle aussi a succombe la ذ teata­
ton, depuis qu'elle s'est donnt un corpus juridiue. Droit et mys­
ciaue, droit et theologie, droit ct dogme n'ont pas encore trouve
I' &quان ibre nEcessaire pour e:iter les empiEtemenتG , spEcialemcnt
de la part du droit. Oui a accept, codife et fair exEcuter ces loقز ,
ce sont des hommes qui n'on pas oubLe nanre!lement leurs petits
inrErE particuLiers. C'et .par cetTe «،junidisation » romainc de
[Eنلاج se cn Orient et en Occident, et par sa « deceucharisuisauon  د«
progrsive quE nous somres arivEsacctpter un concept d'aulorttت la place 'de la fraremnite et de la paremnitE piritucllc ة qui est en
contrste avec l'&prt €vangclique; c'esr aussi de la meme maniEre
que le conDngcnt culnrel a inpos€ une idEc ec un dogme de la
brmauفا a la place d'une pr:oritE accordte a la charirE, qui renire
rrop dع pres les fornules d'un droit qui nest pas chrEuien. C'est
c٥ mEme droit romain qui a consacrE, avEc le chrsme chrEtien,
les cates sociales sacrte eT profane alors que chaque chreticn dans
l٤ Chst par le BaptEme dcvrait Erre un dans le sarrrdoce royal dorc
il partcipe du fait de son ٤tre un {et aon seulement de son &rrc uni}
ave le CHrist, PrEtre SuprEme. .MWfEme la thEologie du Corps lIys­
tquc t ع a refairE, malgr& I'excelente Lettre cncycligue de Fie IYII,
dans lesens voulu par le 2Vouveau Tesuament, dans l'inrerprEtaUion
des REres Aposuoliguds ec des PEres de IEglse primiHive, ca nEgli­
geant tout simplemen la ThEologie scolasDgu du lIoyen Age
latn sans que cela porte aucun prEjudice au kErygmne authenuigue­
menr chrEtien (l).

r Cypricn cT saint .ugusUn nousمت mbroisc, saء tمت vec saد 
aعsistons la naiعsance dc la romanisaton juridrue de l' Eccl&sio­
logie d&ja euchanistguE qتu devienc peu a peu une Eccl&iologic
des Aم cens et de lEgكنL e er Orient. L'Eccl&siologic eucharisdgue
sc moule dans تعصتة des cadres cultureLs et juridiqucs contngenGs
qui ne sont plus ceur des origines.

La Sتa te MIEre Fgاise et mعrulbe, oui, 'selon l'ordre desor­
nitEت s cette rasculن tabli (non certes par La REvElaton), maكنقص ك 

nc derait pas avoir, 'selon la.RE&laTon ele-mme, les manifes­
taons concrEte du passE et du prtsent (et auكsi du ftr) daكn 
u eم sceهt chrEtenne, quت par le Daprme at un ,Chit ع مممه عا
ou n'y لز a plus mi masali t ع ri fhinn, mis t eصn عاءu sع renou­
veee par et irh rتC عمته عا (2). 2 ne s'agit de تدم spprumer les

« ،

M dمنضلا I ع ته t ه Ie· (l)- Jغa ,pمm , Mfe  محعع منتقية» عدلت
 ععقدTة تمدصL96L..:٠.-٠٠٠.٠ و٠:٠-٠٠٠

d a tثص دr ع ضلة d r ث ريه (2) شص ها عماء Voi a تع عمس ه  علكع تو
:er meetطنا لأoع « Rar Lapث edز obم e at uو صد عتصصب e qممتصته 
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E±enciarions pH;5iologiques eE psychgues. Ce qu'on derandeت:: 
:st de considErerlafcعm c i €galitE, comme ellel' estpar la REvela­

:ion de facto dans le Chتir t. Le fait que lefminin (comme dit sain
Pa:!; a d'autres devoirs qui lui sont dEvolus pعa la narure, cela ne

se quiث rien dire. Ce qu'il faut changer ce n'est donc ps lEglدج؟٤ 
e٤٤ le C ,irH rك mnais [EgLنse qui csT les hommcs, c'est LintErieur de
de ces masculins pour reprendre encore le terne de saint Paul)
cu'i faut changcr, leur attirde enve=s la femme ct i faut exiger
au nom du Christ, dans lequel iاs sont un avec la femme par le
B23rEme, de ne pas =buser des privilegcs physicues dont la naturc
!e5 a douds, ±t de ac pدs tmansforer ce qui esT donnE pour un service
en un insanument de ,orce ؟ qui cre le droit.

U nت €mouعsemncnt du juHتd sme eccl&iastquc hErirE dela Rome
paدعت ne ct aprEs de Byance 4ui en prit la suire juridiguc, et le
recour Ia ذ tEologie du Bapreme - EgUنse/Chsr - Eucharistie
(qui G plus qu u eص thologie de la charir& pronte par des thEolo­
gie (occidenuau كد s'impose avec urgence (l). Certes, on ne peut
pas pretendre qu'une ind&pendancc totale de lEgLse des conun­
gcnces sociales e٤ culTreles la tanspose dans la rصscendance:
ele ne serait plus l'Eglتse en ce monde, tandنs que ce que nous
d&sirons c'est qu'elle soit mois de ce monde. Rour teraiaer, pous
deaandons i nas Pasteurs et a nos rGponsables de pous inculquer
d=1antage le sens echatologique, eucharistque et christologique

,ne. = Cit& du Varicnتح de la cnie romع e fait pardiص stoire: une ferث lHمصحه 
Une femc fer pدrdie dc rie مهل تص roهتne por pre-10 ما jصa viعe (AمP}.

,neصeلثrمء ce-Alarie Goldieم le Rل s'agir de Mعز لزe. oفن l"Hز كمحه e [oمiعغ 
r de غامi عغصصص معه ±1gr. AchDlle Clorieux, reانcrEعع d CoصلiكN عup 

fot :ح مهm toعتا prpاء leعحح ord'buiز uغم د tك iعتتا, deع agolaا' 
CHrid Eصمتوتعع .." (LOعr ll .( عv1967 صدز L"iحددم t  مد عسماده ص عن

nte por u chrEtieعة حاكe vie d'une rpueشح onتع quعص ntuمج 
qui n'apprtet sح : aا t مت :ue &حtمتrl ع ع a Le lتد gue pourma-t-i ere un
jou t dعt ع5 ها ?c aujourdHiت عهniدorg' ع ا [a wi د le  pمuم Cصتلعه

­ve&علع e tص a &tE rpondu qu'uا لتm, A cre qe].صuعك وتحلا uoLarج aلا' 
aلirE napدs rereir ة ntا& da a غصم ا srruعare de eدحنc rعع ها orgnimc

L4(.196عwع lljaط, LO1, Reyt)»عuمcدتنشلحه tع leك dدعيه 
 ععدتعنة«a-٤ ذ- صa قد عنوتماً تغعكa ء مس ءدوسعتضلعه {ر±ر"لأيمة

e do quiعm ع a عععا ? Eعfصe غث Dl u origineعqa'a الح on aنw t w auteعص
re عصهdapp علع qa aر uءصثحا# ها م rص iجمة عه صاء تو 

i ع فك تد&amec@rh صم عداoحdنع&­ n'y a guعتتا lEgصوتهط عه كممه 
r ع عا e gهmع مملة ظdع جسا a quا Dاج شته مج صه عمه 

Reare s A ج علقم e pصple d Deع a] لبسة ه  وio ب صييغu غضضه عجم
< عمس اوبه نو عا ع«لصم:.٠.. م:- _ة .:"::::غ٦

(T) mrعM عمتدعك Ta  متمم ة ات ختا±مزده مجنسة
he.٠..٠٠..:-4- أ":يي-يد:ت.- 1S60, L2-/Gعم Afص- 
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du mystEre BaprEme-EgLise er de !Eج !:se e= t-5٤ g:e Co:s \I;5-
rque d Chrisc dans une realite qui d.epasse !e .±ymbolisr ة Rى ­
toumnons I'ancien 'aux origines) er il y au:a rogrEs ج 'L}.

١ e Noe du Pauiarcheصuذaم D.امCneظلاء هu Aم Gregc.منلا L'Eg)لا( 
,en DIغة Vعتنل ة علصدت عمن&هه Egعه ومه Blaصك IV e.حه 

Reyoath l967; erح oragcat un «xe dg tp», urعd cع iamج ها gui ..ia Eص
Voi ,raYعBw ع محصانم تده لعبتالا El DarrA Cmمتلم «Oاتلمصer 

Dek غ Cمdعاحت Eعتم ماRمصd@uعtحملك تصحننلا و .ه» -
21 (196) 25S11.


